
          Résumé des cours de l’économie générale et statistiques (p1) 

M. Kouiss Yassine       Année 2019/2020 
Email : kouissyassine@gmail.com         

20 

VI. la politique économique  
a) Définition :  

La politique économique est l’ensemble des mesures et des outils utilisés par les autorités 
monétaires et publiques afin de résoudre quelques dysfonctionnements (inflation et chômage).  

                   

 

La politique conjoncturelle est une politique d’inspiration keynésienne d’où le nom du fameux 
économiste John Maynard Keynes. Un effluve de l’histoire nous montre que Keynes a demandé 
l’intervention de l’Etat pour équilibrer la situation à court terme contrairement aux classiques et aux 
néoclassiques qui ne souhaitent pas l’intervention de l’Etat et préfèrent la main invisible du marché.  

 

b) Les approches théoriques autour de l’Etat  

Les penseurs en faveur de l’Etat Gendarme Les penseurs en faveur de l’Etat providence 

 Les classiques  

 Entre 1776 et 1880 Adam Smith, David Ricardo et 
Jean baptiste Say et autres utilisent le terme 
« économie du marché ». c’est le marché qui peut 
s’équilibrer lui Seul. C’est la fameuse main invisible 
d’Adam Smith 

 Les néoclassiques  

Entre 1880 et 1936 Léon Walras, Vilfredo Pareto 
et autres suivent les classiques et précisent que le 
marché assure son équilibre. 

Pour eux, le chômage peut disparaître si l’on 
baisse les salaires car ces derniers sont trop 
élevés.      Lisez Keynes d’abords 

 Les néolibéraux  

La crise des années 1973 a poussé un économiste 
de l’école Chicago du nom de Milton Friedman à 
préciser que l’intervention de l’Etat crée l’inflation 
et le chômage. Pour lui, l’Etat doit laisser la place à 
l’entreprise.  

Sa célèbre phrase « l’inflation est partout, un 
phénomène monétaire » 

 Les Keynésiens 

La crise de 1929 a poussé John Maynard Keynes en 
1936 à écrire un ouvrage dans lequel il préconise le 
retour de l’Etat pour sauver le monde de la crise.  

Sa politique a bien fonctionné entre 1945 et 1975. 
Pour lui le chômage ne va pas baisser (car le salaire 
est faible). Il faut augmenter le salaire car il y a une 
insuffisance de la Demande.  

Une hausse des salaires va pousser la hausse de la 
consommation et augmenter la demande pour 
atteindre l’offre excédentaire. 

Pour aider la demande, l’Etat doit intervenir.  
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c) Les grands enjeux de la politique économique (objectifs)  
i. Définition  

Les politiques économiques ont pour but d’atteindre certains objectifs tracés chaque année. Il s’agit 
de 4 grands objectifs que sont (La croissance, l’inflation, le chômage, le solde commercial). 

Ces enjeux sont tracés par ce qu’on appelle le : Carré magique de Kaldor qui doit absolument être 
tracés comme suit :  

 Taux de croissance                                             (PIB1 – PIB0/ PIB0) * 100 

 Taux d’inflation                                                    (IPC1 –IPC0/ IPC0)*100 

 Taux de chômage          (Population inoccupée / population active)*100 

 Solde des transactions courantes (STC) en % du PIB       (STC/PIB)*100 

                             

 

ii. Limites du carré magique  

On ne peut pas avoir tous les indicateurs en vert. Il existe une incompatibilité entre les objectifs.  

 Si la croissance augmente, le chômage baisse (le carré se déforme). L’inflation pourrait 
augmenter (le carré se déforme). En gros, il ne peut jamais être carré. 

 Le carré magique donc uniquement une image économique et ne dit rien sur la pauvreté, 
les problèmes sociaux, les inégalités de revenus… 

NB : STC= (X biens et services – M Biens et services) + Revenu primaire8 + revenu secondaire9 

d) La création monétaire (CE THEME FAIT PARTIE DE LA POLITIQUE MONETAIRE) 
i. Définitions 

Créer de la monnaie signifie tout simplement, augmenter la masse monétaire détenue par les agents 

non financiers résidents.  

En effet, il existe de types d’agents économiques :  

 Les agents financiers : les banques, sociétés de crédits (Wafacash, wafasalaf, microcrédit), 

BANK AL MAGHREB 

 Les agents non financiers : les entreprises non financières (Danone, Coca-cola…), Etat, 

ménages 

                                                             
8 Revenu primaire (revenus de propriété reçus – revenus de propriété versés) 
9 Revenu secondaire (transferts courants reçus – transferts courants versés)  
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 La masse monétaire n’est pas détenue par les agents financiers comme le pensent la 

majorité des étudiants, mais c’est l’ensemble des moyens de paiements détenus par les 

agents non financiers.  

 Masse monétaire= MM des ménages + MM des entreprises + MM des administrations 

publiques 

 Essentiellement, deux agents économiques financiers ont le pouvoir de créer de la monnaie : 

La BAM et les banques commerciales.  

 

ii. Les contreparties de la masse monétaire (comment on augmente la MM) 

              Exemple de la BMCE  

Créances sur l’économie  créance sur l’administration 
centrale  

Réserve internationales 
nettes 

La BMCE est une banque qui reçoit des 
dépôts de la part de ses clients 
(ménages, entreprises, Etat…) et qui a 
aussi ses propres fonds (fonds gagnés 
et destinés au crédit). A un instant (t0), 
les agents économiques ont de la 
monnaie, supposons qu’en économie 
nous avons 2 MM de DH. 

Si la banque octroie un crédit à une 
entreprise ou un ménage, on parle  
d’une création monétaire.  

Un crédit à M. Ahmed de 1 MM de DH, 
la masse monétaire devient 3 MM de 
DH suite à 1 MM de DH qui est sortie à 
la réalité.  

Quand viendra le temps de rembourser 
la dette, ce ménage rendra la monnaie 
qui va disparaître du circuit 
économique. On dit qu’il s’agit d’une 
destruction monétaire.  

 

Ce qu’on vient de dire est 
valable lorsque la BMCE va 
prêter à l’Etat/Trésor  

 

Si la banque reçoit des 
devises, elle les transforme 
en monnaie Marocaine 
qu’elle va émettre pour la 
première fois. 

 

M. Ahmed vient de la France 
et apporte à son retour 2000 
euros. A cette date 1 euro= 
10dh.  

A la banque, il va donner 
2000 euros et recevra 
20 000 DH. Ce montant va 
sortir à l’économie réelle et 
ce sera une monnaie neuve.  

 

 

iii. Les agrégats de la masse monétaire 

M1 Circulation fiduciaire (pièces, billets) + monnaie scripturale 
(comptes à vue créditeurs) 

M2 M1 + placements à vue (comptes bloquées en banques, comptes 
épargne, compte sur carnets) 

M3 (masse monétaire) M2 + autres actifs monétaires (bons de trésor, bons de caisses…) 

 

 


